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de Flachslanden. Des doutes ont toutefois ete eleves sur cette
filiation. Dans sa chronique, le chapelain Jean Knebel dit qu'elle
etait la fille d'un boucher de Delemont et la favorite du prince
Jean de Fleckenstein1). II est vrai que le chapelain Jean Knebel
avait peu de Sympathie pour Jean-Werner de Flachslanden, fami-
lier du pape Pie II, qu'il avait connu, jeune et gai, secretaire lors
du Concile de Bäle et grand promoteur de l'Universite bäloise. Par-
mi ses tres nombreuses charges et dignites, Flachslanden fut prevot
du chapitre de Bäle de 1466 ä 1481. D'apres le chroniqueur Henri
de Beinheim, f 1460, beaucoup mieux place pour le savoir du fait
de ses relations avec la cour episcopale, etant le neveu du prince
Jean de Fleckenstein, et par sa femme, Adelaide Efrer, native de

Delemont2), la mere du prevot Jean-Werner de Flachslanden etait
bien une Spender de Delemont3).

Notes sur le Cardinal Matthieu Schiner

Par Max M. Meizoz, St-Imier

Le seul vitrail qui nous soit parvenu, montrant les armes du

grand politicien valaisan Matthieu Schiner avec les insignes de

cardinal, se trouve dans la salle de lecture de la Lesegesellschaft
ä Bäle. Le celebre prelat avait de nombreuses relations dans cette
ville, oü il avait sejourne en qualite de legat en 1510 et 1512. Une

grande amitie le liait au bourgmestre Jacques Meyer zum Hasen,
le puissant homme de guerre et protecteur du peintre Holbein, ainsi
qu'au chancelier Jean Gerster. Son familier fut l'opulent Vaudois
Claude d'Allinges, prieur de Saint-Alban ä Bäle, et abbe de Saint-
Jean de Cerlier, ambassadeur du due de Savoie, en compagnie du-
quel, en 1520, il se rendit ä la diete de l'empire ä Spire et auquel
il avanga de l'argent. Mais e'est surtout ses relations avec Erasme
de Rotterdam qu'il faut mentionner. En mai 1517, ä Anvers, le car-

J) Basler Chroniken, II, p. 142.

2) Le Genealogiste Suisse, 1946, p. 118.

3) Basler Chroniken, V, p. 353.
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dinal vint trouver le grand humaniste pour discuter avec lui sur
le Nouveau Testament et sur ses plans politiques; puis, quelques
annees plus tard, lis se retrouverent ä la cour imperiale et enfin
ä Bale. C'est sans doute sur la recommandation d'Erasme que le

cardinal plaija deux de ses neveux dans l'institut de Conrad Fon-

tejus. L'un d'eux, Martin Schiner, devint par la suite recteur de

l'universite de Bale. — Les armes du cardinal sont accompagnees
de Saint-Theodule et de Sainte-Catherine. Dans la partie superieure
du vitrail, nous distinguons deux cavaliers qu'une femme attend
sous un portique en jouant de la flute et du tambour, plus loin, une
danse de huit jeunes filles en robes blanches sur une colline, puis
enfin la decollation de Sainte-Catherine.

Der Strasser-Chratten
Eine Familiengemeinschaft

Von Emil Emanuel Strasser, Bern

Die Bildung von weitverzweigten Familiengemeinschaften wird
in der Regel von drei Faktoren begünstigt. Der erste ist der, dass

es sich um eine grosse Verwandtschaft handelt, der zweite, dass die
Verwandten unter sich freundschaftliche Beziehungen pflegen und
dritter und wichtigster Faktor: in einer Aufeinanderfolge von
Generationen müssen sich immer eines oder mehrere «Originale»
befinden, die sowohl am Studium der Familiengeschichte, wie an der
Pflege des verwandtschaftlichen Zusammenschlusses ein vermehrtes

Interesse haben.
So also ist es beim «Strasser-Chratten». (Ein Chratten ist ein

Feldkorb, in den sowohl Steine wie Früchte aufgelesen werden.)
Im Strasser-Chratten vereinigen sich alle diejenigen, die Nachkommen

(und Angeheiratete der Nachkommen) des Ehepaares Pfarrer
Johannes Strasser (1820—1885) und der Emilie Katharina Ludwig
(1824—1904) sind.

Dieses Ehepaar hatte 8 Kinder, 2 Mädchen und 6 Söhne, von
denen sich 7 verheiratet und zusammen 39 Kinder hatten. Das erste
dieser 39 Kinder wurde 1882, das letzte 1906 geboren. Von diesen
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